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VETERANS 
-(())----

LES INSURGES DE 1863 RE<;:US A PRAGUE PAR LES TCHEQUES 

Dans le,s villes de Pologne, il arrive que l'on ren­
contre de·s vieillards tout blancs, to·ut chenus, mais qui 
se tiennent tres droits dans leur uniforme bleu sombre 
a revern grenats .. 

Ce sont le,s insurges de 1863. 
1863 ! Comme c'est loin de nous ! Il y a 70 ans qu'a 

eu lieu la derniere insurrection des Polonais contre le 
tzar oppresseur. Il y a 70 ans que ces vieillards-la, 
alors ple.~ns de j euness,e, d' e13poir et de courage, ris­
quaient leur vie pour la liberte de la Pologne. On les 
traquait dans le•s bois, ils passaient les nuits dans la 
boue glaciale. Leurs compagnons tombai-ent autom· 
d'eux : ou bien, faits prisonniers, etaient deporte,s en 
Siberie. Ap.res l'e•che,c de l'insurrection, ils ont connu 
les inte,rminables annees d' a ttente : ils e,speraient mal­
gre tout ! Eux qui a vaient • une vingtaine d' a:nnee-s, en 
1863, etaient des septuagenaires quand eclata cette 
guerre de 1914 qui devait realiser enfin leur ardente 
esperanc,e. Et maintenant, ceux qui vivent encore sont 

presque centenaire,s. Leur,s viei..lles blessures leur font 
mal, les infinnites sont venue,s, mai•s iJt3 sont heure,ux : 
leur patrie a ressuscite et ils la voient grandir chaque 
jour en force et en be,aute. 

Je me suis trouvee a Leopol, assise en tramway pres 
de l'un de ces ve·terans. Le oceur me battait. J'aurats 
voulu lui dire que jB l' admilrais, que je le venerais. 
:.viais il etait sourd, le pauvre vieux, a ne rien pouvoir 
entendre ! J' ecrivi-~ sur une carte de visite quelques 
mots en polon.ais : « une Frarn;:aise salue chale·ureuse­
rnent le heros de 1863 ». Le vieilla.rd tira de sa poche 
une seconde pa1Te de lunettes, qu'il posa sur celle,s 
qu'il portait d-eja, et de ses yeux tout use•s parvint 
enfin a lire la carte. Il eut un bon sourire, rentra la 
seconde • paire de lunettes dans son etui, et me tendit 
la main. 

J'etais moins emue quand on me decora ! 

R. B. 



1e3 -

La Maison des Etudiants a. Varsovie 
' --- (()) - --

LA MAISON DES ETUDIANTS A VARSOVIE 

La Maison des Etudiants a ete commencee en 1923. 
Le comite de construction, dont le budget reposait sur 
les cotisations des etudiants, les subventions du gou­
vernement, les dons et les prets consentis • par les ban­
ques, reussit, apres plusieurs annees de travail et d'et 
forts, a mener a bien la construction de cette maison 
qui est un magnifique temoignage de l'initiative et de 
l' energie de ses createurs. 

La maison des etudiants comprend 6 pavillons plus 
petits et un principal. 

Deux mille sept cents personnes logent actuellement 
dans ces pavillons. 

Les petits pavillons possedent 300 chambres, genera­
lement a deux personnes. 

Leur constrnctfon a coute 1.600.000 zlot.ys environ, 
soit 4.800.000 francs, et leur amenagement 220.000 zlotys 
Ils abritent actuellement six cents dix etudiants. 

Le pavillon principal est la plus grande maison d'ha­
bitation de toute la Pologne ; il a ete construit selon 
les plus recents principes de l' architecture ; il ren­
fe1me le maximum d'e commodites d'un batiment mo 
derne. 

C'est un edifice de 103.000 rn.etres cubes, qui repose 
sur une surface de 3.600 metres carres. Il se compose 
d'un grand sous-sol, d'un rez-de-chaussee et de 8 etages. 
Il est construit en beton arme. Des passages couverts LP 
font communiquer avec les deux autres pavillons. 

Dans les caves, on a installe un etablissement de 
bains et une piscine de 20 metres sur 6 metres. Un peu 
plus loin se trouvent la cuisine et la buandei-ie, les 
reserves dę charbon, les moteurs, etc. 

Le rez-de-chaussee renferme trois grandes salles : 
une salle de gymnastique (257 metres carres) pourvue 
des appareils les plus modernes, un grand refectoire, 
et une salle de bals ou de conferences, la plus grande 
de Varsovie. Toutes ces salles sont pourvues de venti­
taleurs electriques. 

Au r,remier etage sont loges les societes d'etudianti:; 
et les bureaux. Les chambres occupent tous les a utr es 
etages. Elles font honneur aux architectes. Avec une 
toute petite surface (12 metres carres pour une cham­
bre a un lit, 16 metres carres pour une chambre a deux 
Iits), elles donnent a leurs occupants le maximum de 
confortabl,e et d'esp,ace. Une pet:te anti-chambre, 408 
chambres a un lit, 190 a deux lits et 29 dortoirs. Quatre 
ascenseurs pou,r personnes et deux ascenseu;r,s pouvant 
aussi transporter les march.andise,s, conduisent aux 
differents etages. 

Avec la piscine, une aut.re nouveaute nous frappe : 
les terrasses destinees aux personnes qui veulent pren­
dre des bains de soleil. Il y en a 12, 4 grandes et 
8 petites. 

Le batiment est evidemment pourvu de tout le confort 
moderne : chauffage central, en.u chaude et froide dans 
chaque chambre, ventilateur electrique, fourneaux a 
gaz a chaque etage, etc. 

Le pavillon central a coute 8 millions de zlotys. 

Quand on pensc que les etudiants de Varsovie ont 
construit tout cela en grande partie par leur propre 
travail et leur propre argent, on reste confondu d'admi­
ration. 



L ;\ \'ILLE DE PAN TWARDOWSKI CRACOVIE 

La Legende de Messire Twardowski 
---<o,._ __ 

Au temps jadis, sous Je regne du bon roi Sigi,smond­
Au,guste, - le dernier des glorieux Jagellons, - vivait, 
pres de Cracovie, un celeb.re mededn dont la science 
etonnante etait reputee dans toute la viHe, et bien 
au-dela. Il se nommait Mes.sire Twaudowski. 

Du « roue,t et de l'epee » (1) il etait ne bon gentil­
homme ; du bapteme, H avait ete fait ,chretien ; mais, 
de son fol o,rgueil, - ce qui est un grand peche, -
iJ avait ouhlie Dieu, en son age mur. 

Comme i,1 savait ,combiner de merveilleux elixirs, 
oomme il gu,erissait miraculeucsement les malades les 
plus inguerissabl,es, le peuple, qui eist timide et credule, 
le consi,derait ,comme, un g,rand ma,gicien. MeBsire 
Twardowski se rendait a tous les appels, mais jamais 
personne, n'avait ete admis a fTanchir le seuil de la 
miserable, i,sba ou il vivotait, solitaire et pauvre, le 
foont souc.ieux, penche sur ,l,es vieux grimoires auxquels 
il demandait le secret de l'immoćrtalite. M86,sire Twar­
dow,ski ne voulait pas mourir !. ... . et, dans l'immense 
vanite de sa ,science, il pensait avoiT plus d'esprit que 
qu.iiconque. 

Or, voici qu'un jour, tout a coup, a for,c:e de tourner 
et retourner les pageis jaunies et poudreucses, il tomba, 
par hasard, sur une, recette qu'il ne cherchait pa,s, et 
apprit ain1si, sans le vouloir, corrunent l'on peut appe­
J,e,r a ses cote,s le Diable en personne, et s' en rendre 
maitre. 

Devant une si merveilleuse decouverte, notre gentH­
homme fut, quand meme, un peu hesitant. A vra.i dire, 
il n'avait p8!s un g:mnd gout pour les chosecs de l'Enfe.r; 
il se souvenait memei d'avoir, dans sa jeunesse, com-

(l) Locution polonaise pour designer l'origine noble par 
la mere et par le pere. 

Adaple du Polonais par Oda de Chaleauvieux 
Le bel, d' apres les principaux episodes 
legenclaires concernant Messire Twardowski. 

poae de belle,s hymne,s en l'honneur de ,< Mademoiselle 
Marie », la douce Vierge, Reine de Pologne ..... ::viais, a 
la refl,exion, il pensa que, justement, -cela l ui serait 
une s,auvegarde, et, qu'apres tout, il n'est csi malin 
Diable qu' un homme avis,e ne puisse rouler. 

Donc, le soir meme, il sortit funivement de sa triste 
mai,sonnett,e, et, d'un pa·s .allegre, se renclit a Podgórze, 
lieu ,soli:taire -et sauvage, ou, - perche sur une roche 
plate, a la maniere d'un funebre hibou, - il venait 
souvent mediter dans le silence des nuits. 

!Mais, ,ce jour-la, '.\1essire Twa.rdow,slti 11e songeail 
point a mediter ; la joie emplissait son ame ; l'acier 
de ses ep,erons frappa le rocher d'un geste autoritaire, 
ses levre,s lai1scserent tomber l'incantation magif]ue, 
puis, comme un maitre qui ,commande a son valet, il 
appela trois fois Lucifer. 

Aussitót, le Diable surgit a ses cótes. 
- Que me veux-tu ? lui dit le Prince des T,enebres. 
- Que tu te mette,s a mon service, pour faire t011t 

ce que je t'ordonnerai. 
- Eh ! Eh ! tu es bien ambitieux, mon cher ' 

mais, nous somme,s de vieux amis, et, tu m'appartiens 
deja plus qu'a moitie. Vends-moi ton ame, j'ac,cepterai 
le marche. 

- Le prix ne m' effraye pas, - irepondit, sans sour­
ciller le gentilhomme, - je le connaiss,ai,s d'avance. 

- Bon ! alors, ,signe łe :racte. 
Et, ce disant, le Diable tirait de dessous son man­

teau, un volumineux parchemin. 
Twardowski se redre,ssa offusque, et, tout en tor­

liHant sa Jongue moustache : 
- Halte-la ! vieux coquin ! dit-il. Si tu poses tes 

conditions, je pose d'abord les miennes~ Primo : je ne 
t'appartiendrai qu'a l'heure ou il me plaira de mou-



rir ; secundo : j 'an rai, auparavant, le droit de t'impo­
ser trois epreuves et, tertio : tou~e signature est inutiJe 
entre nous, car je suppose que ma pa,role de gentil­
homme, « Verbum nobile », doit te suffire. 

,Le Demon pouss-a un grand eclat de rire, qui fit 
trernh1er les petite·s fleurs sur leur tige, et reve'illa les 
insectes qui dormaien t. 

- Voi.la bien l'audace de,s hommes ! ... He la !. .. si 
j'attendais ton bon plaisir, je pourrais te servir long-
1.ernps sans te trouver jamais d.:1spose a quitter ce 
monde ! ..... Quant a ta parole de gentilhomme ..... 

- Te perrnettrais-t:u d'en douter ? tr-ancha tout net 
Twardowski, la main sur Ja poignee de son sahre·. 

- Non ! Non !. .. caJme-toi ! mais ... rien ne vaut une 
chose bien en regle ! Apres tout, j,e ne veux pas chi­
cane,r betement un ami. Donc, voici : Tu me signeras 
le « curographe » ; j'accepterai, en e,c1hange, les trois 
epreuv-es, et, tu vivras autant que tu le voudras, sans 
qu,e j'aie droit sur ton ame, ni sur ta chair. Mais, ce­
pendant, prends bien garde que je ne te trouve j amais 
a Home, c-rur, ce jour-la tu m'appartiendrais irr,evo­
cabiement. 

l\1entalement, (Messire Twardowski se frotta les mains. 
Le Staroste de l'Enfer manquait de persp.kacite, ou 
ignorait la geographie. Quoique tous les chemins y 
condui,s,ent, Rome est un endroit trop eloigne de la 
Vistule pour que l'on ne puisse pas s'e,n garer. Donc, 
il accepta. 

Aussitot, << sur le genou », (1) et d'une belle eCll'iture 

( 1 ) Quancl on fait uno chose rapidemeut, sans preparntiuu 
tirealable, on dit, en Pologne : « C'est fait sur Le genou. " 
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mou.lee, le Diable redig,ea un long cyrographe ; puis, 
quand ce fut fini, Messire Twardowski lui tendit sa 
main ga:u-che ; un coup de st_ylet bien applique, et, du 
doigt du -cmur le sang gicla (2). De ,ce ,sang, le gentil­
homme traga une rouge signature, sce,11a le parche­
min du sc·eau de son antique blason, et tout se trouva 
parfai!tement en regle. 

Et, de cet instant, le Diable lui fut soumis. 
Mai,s, aussi de cet :imstant, 'l' .LnsatiabJe des.ir -du 

gentilhomme s'eveilJa ,et 11e connut plus de bornes. p 
ambitionnait tout : 1la fortune, la jeune-sse, le bonheu1r ... 
ot, cette universeUe science qu.i lit dans Je passe, ainsi . 
lJUe dans l' av,enir. Seulement, comme il etait avant 
tout un homme p.ratique·, il s'inquiet.a, d'abord, de la 
fortune. 

- Ecoute, Compere, cxpliqua-t-il a son serviteur, 
aft.n d' etre a l' abri du besoin, j' entends me cree-r une 
petite reserve pour mes vieux jours. Allons a Olkusz, 
et la, bien enfoui sous terre, tu rassembleras pour moi 
tout l'argent de la Pologne. 

:\1essire Twardowski n'avait pas acheve ces mots 
qu'il se sentit enleve, comme une plume, a travers les 
airs, par un tourbillon de tempete. A peine eut-iJ. le 
temps de se rendre com'pte qu'il voguait au milieu des 
nuages, assis entre les deux ailes du demon , et deja 
tuus deux se poserenl, au miili,eu d 'une contree desolee, 
sa.blonneuse et sauvage. (1) 

- Regarde a tes pieds, lui dit son guide. 
Tout etourdi encore de Ja course, :\Iessire Twardowski 

se frotta les veux. Par la large crevasse du sol 
entr'ouvert etin°celait, sous ses pas, l'entree d'une mine 
ci'argent. Les voyage•urs y penetrerent, et, pour le coup, 
le genti111omme demeura bo u che bee '. ..... 

A la lueur phosphorescente de yeux ciiaboliques, Jes 
innombrables facettes du precie ux metal rayonnai1ent 
<l'un incomparable eclat. On eut dit un palais de Fees. 
Jl y avait la de quoi acheter toute la Pologne, tous res 
rnyaumes du vaste monde !. .... 

.::_ Voici la joie et le malheur des hommes '. ... ricana 
le :\Iaudit. Tu rnourras sans pouYoir (';puiser ta for­
tune, mais, d'autres te "'Uccederont, et, d'autres eI?,­
core. jnsqu·au jour ou je jouerai ~1 leur avarice un 

(21 " Le do1at du cceur », l'annulaire de la main gauche. 
( 1 ) En polonnis, ce territoire d'Ollmsz, fnit de longues 

plaine~ de sables mouYnnts, dunes que le rent clćplnce, se 
nomme : « Le desert de Bledawo ». 



tour de ma fac;on, en noyant a jamais leur richesse. 
Tiens, vo:iila la premiere goutte d'eau du łac qui la 

• submergera. (1) 
Et, tordant sa bouche inferna.le, Lucifer projeta sur 

la blancheur inviolee de l'argent, un Jet noir de son 
immonde salive. 

- Allons plus loin ' dit Twardowski, dans un 
geste de degout. 

Et, ils reprirent leur course fantastique. 
~1ais, comme, non loin de la, i,ls survolaient la jolie 

vallee d'Ojców, (1) le gentilhomme ape.rc;ut un enorme 
rocher, dont la pointe se dresisait vers le ciel, comme 
une fleche de cathedrnle ; et, a l'instant, le caprke 
d'eprouver de nouveau sa puissance, germa en so11 
esprit. 

- Halte-la, Compere : ... cria-t-il a son coursier impro­
vise. Il me plait, aujourd'hui, de renverser un peu le·s 
lois de la nature, et, de fa~re don a la ville de Piaskowa 
Skala, d'une jol'ie pbte-forme pour y batir un chateau. 
Prends donc ce rocher, je te pr!e, et, transporte-le 
la-bas. ~lais, pour qu'il n'eborgne plus les etoiles, aie 
soin de Ie piquer, solidement, la tete en bas, afin que 
pour l'eternite, il demcure, en souvenir de moi, dans 
cette po-sition. 

( 1 ) Ollrnsz est une petite ville, non loin de Cracovie, cele­
bre par les mines d'argent qui furent longtemps exploitees, 
mais qui, actucllement, sont abanclonnees, une nappe d'eau 
ayant no.re les galeries. Les nombreuses scor ies argenti­
feres retirees de la mine, couvrent le sol enviro nnant, et 
etincellent au soleil. Elles contiennent, en effet, JO % du 
precieux metal. On les cxploite pour le traitement du zinc. 

(1) Prononcer : Oisouf. 
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Aussitót, le diabolique serviteur chargea le rocher sur 
son dos, le transporta a Piaskowa Skala, comme son 
seigneur et maitre l'ordonnait ; et, la gigantesque 
masse se trouva en equilibre sur sa pointe. 

- On pourrait le nommer ce le rocher de Messire 
Twarclowslri », dit orgneilleusement le- gentilhomme, 
en se frottant Jes ma.im,, mais, je n'y attache pas de 
vanite, et, comme les oiseaux du ciel y feront leur nid, 
je l'appellerai seulement r< Slcala Sokola », le Rocher 
du Faucon. (2) 

Sur ce, il reprit sa course, vers Cracovie. 

(A sui1Jre). 

( 2 ) Le Rocher du Faucon (Slrnla Sokoła ) , porte toujours ce 
nom. Il servait de base il un tres ancieu cllateau qui, de­
truit et inccndi ó par les Husscs. lors de l'insurrection de 
1863 llresse actucllement sur la vallóe ses pittoresques 
rui11es. Seule, une petite partie a pu etro reparóe et llab1tee. 

De la France a. la Pologne 
---(())---

PREMIERS PAS E 1 POLOGNE 

De Mlle Held, p1'tłsidente cles A.P., a l'Ecole Primaire 
Superieure d'Angers, nous avons re9·u cet ete la ,iolie 
rclation de voyage suiva.nte : 

Il serait bien temerafre de ma part de parler de 
mes ce impressions » sur la Pologne, car j'y ai vrai­
ment passe trop peu de temps : juste le temps neces­
saire pour avoir le grand desir d'y retourner ce pour 
de bon ». C'est tout a fait par hasard que nous avoni:: 
penetre chez nos sympathiques allies. Le programme 
de notre voyage prevoyait, en effet, apres Budapest, 
une excursion a Poprad, et, de la, le retour sur P1-a­
gue, etc. La journee passee dans les Tatr:is, au bord 
du <c Popradioke pleso » nous avait 0nchantes, et, au 
retour a 7 heures du soir, vers Smokovec (ce que 
j'aime' ces consonnes slaves ,si harmonieuses a l'oreille !), 
1'egrettant de reprendre deja le chemin du retour vers 
l'ouest, nous avons demar1de a notre guide s'il n'y 
aurait pas moyen de prolonger d'un jour notre voyage; 
ce guide, tres ce debrouillard », et esprit tres distin~ue 
(un tcheque), organisa, au pied leve, la prolongat10n 
de,siree... ve-rs ,la Pologne. Vous devinez quelJ.le fut 

, ma joie a cette persp.ective... J,e doutai d'abord que 
la realisation fut possible, car il faHait obtenir le Milo HELD A LA FRONTIERE POLONO-TCHECOSLOVAQUE 



JEUNES FILLES DE ZAKOPANE 

\'isiL polonais, cornmandei· un car, nn hotel, im 
g uid e, etc., etc ... et de,~ommander inversement dan s 
les hótels ou nous etions attendus. Enfin, a 9 heures \ 
du soir, tout etait en bonne voie. Le lendemain matin~ 
nous partions en auto-car de Pop1·ad pour traverser Jes 
Tatras ; je n'oubliern1 jamais le spectacle de celles-ci, 
emergeant minute pal' minute de leur manteau de 
brume pour apparaHre bientót avec leur profil si net­
tement accuse ; et quel charme de vuu· a tout mu­
ment, sur gir au de tour cle Ja route d.es ' paysans aux 
costumes multicolores qui vous saluent avec un bon 
sourire accuei llant, et ces mai ons cle bois, toutes e_11 
rondins, avec leur decoration en rayons de soleil au 
faite, et telle coquette eglise tout en bois, ell e aussi ... 
Je me suls sentie alors vraiment bien loin de la France, 
avec l 'impression du« ja.mais vu », si attirante; a la fron­
tiere, nous avon s perdu un temps precieux aicause du re­
tard du car commande a Zakopane ; il y avait eu malen­
tendu sur les heures convenues ; malheureusernent, 
nous avons d' ab ord du renoncer a voir le fameux Mors­
kfe, 1Oko, du aussi ecourter le temps que nous comptio.ns 

con~acrer a ce site ravissant de Zakopane, ou on vou­
dra1t passer toutes ses vacances. Nous avons dejeune 
dans un hotel bien couleur locale avec sa grande salle 
~1;1-x p_o u_tres apparentes et aux murs decores de figures 
geometr1ques aux couleurs vives; j' ai apen;u aussi au 
pass.age les fameux « kilims » et eutendu, pour la 
lJl'emiere fois, dans un magasin 01.1 j ' achetais des car­
t es, le « tak » polonais; _j'ai vu avec plaisir, exposes 
dlans ce magasin, des journaux de mode franr;.a.is, et· 
quelle jole aussi de voir, cle ci, de la, cette pancarte 
<kt?S plusieurs magasins de Cracovi e « On parle fran 
9a1s ». De cette ville qui parait fort belle, nous n'avons 
eu qu 'un aper9u rapide ... Mais nous en avons tire le 
meilleur parti possible, gl"ace a notre guide, fort dis 
tillgu 'e, Ml.le Sikorska. Elle nous a fait visiter la 
curleuse eglise Notre-Dame, la halle aux draps, devant 
laquelle j'ai salue ave·c emotion le monument de 
Mickiewicz, sur le pittoresque Rynek ; nous y avons 
photographie un groupe pittoresque de montagnard'5 
de Zakopane avec leurs beaux pantalons brodes. (Cela 
nous changeait des culottes bavaroise~ arrivant a mi­
cuisses !). En courant, helas, nous avons parcouru le 
splenclide Wawel. .. ou j ' aurais voulu passer de longue~ 
heures a me rememorer l'histoire si souvent melee de 
la Pologne et de la France ... Enfin .. . il nous fallut par­
tir, bien trop vite , helas, mais nous etions tous ravis 
de l'.accue~l polonais et des faólites que nous avions par­
tout rencontrees : On nous fit genereusement payer 
un visa collectif au lieu de visas personnels ; les fon c­
tionnaires de Bielka, cornme ceux de la Prefecture de 
Cmcovie, ont s implifie autant que possible les forma­
lites; un. employe superieur de la gare de Cracovie a 
dit a notre guide sa joie de voir un groupe de Fran­
gais, etc., etc., si bien que moi-meme j' etais tres con­
tente de cette constatation : ce Quels braves gens, ces 
Polonais ! », formulee par notre guide, d'autant plus 
que celui-ci etait tcheque de naissance. J 'etais heu ­
reuse de sentir, meme dans un domaine aussi restrelnt, 
de la sympathie entre deux de nos precieux allies ... 

Je teviens donc enchantee et prodigieusement interes­
see. 
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ECRIVONS-NOUS ! 

Janina Zalewska, Hedwige Pawlikowska, Hedwige 
Kraj ewska, Christine Zglinicka, Aline Bieganska, Wan­
d,a JanczeWiska, •:\1-arie Krzętowska, Anne Lasocka, Ca­
therine Ostrowska, Elisabeth Smólska, Wanda Toma­
szewska, Wanda Gralewicz, Irene Królikowska, An­
nette Michalska, Danuta Rapacka, Irene Swiecka, An­
nette Wojtulanis, Janina Apto-wicz, Sophie Gurtowska. 
Jeanne Jaworska, lyceennes, demandent a leurs cama­
rades de France de leur ecrire. Leur adresse est : Gim­
nazjum zenskie im. Regina Zółkiewskiej, Płock, Po • 
logne. 

OU SONT NOS AMIS ? 

Joseph 11'1,adanowski n'est plus a Lowicz. IJ est chez 
nous I Le gouvernement fran9ais lui a dćccrne une 
bourse d'interne au I ycee Henri-Poincare, a Nancy. 
Il nous ecrit qu'il s'esL fait deja nornbre d'amis fran-
9ais, et il a retrouve ,1uutre cam:l.rades polonu.is. Il 
nous fait part a.ussi de ses tatonnements : il ne con­
nait pas encore les exJ;ressions techniques pour les 
mathematiques ;et la preuve c'cst qu'il ne dit pas : les 
(( math » !). Il n'est pas au courant des habitudes. 

Qu'est-ce qui est permis? Qu'est- ce qui est defendu? 
Ii se tirera d'affaire bien vite, nous en sornmes certa.:.ns. 

Wanda Nebelska a ete elue reine de beaute, pendant 
les vacances. Elle est Miss Krynica, a moJns que ce 
ne soit Miss Zakopane ! Ses compagnes et elle nous 
ont ecrit un gentil mot melancolique : elles ont passe leur 
baccalaureat et quittent le Lycee W erecka. Mais elles 
restent fideles a la France et a « Notre Pologne ». 

A Cracovie, c'est sous des voiles de deuil que Mme 
Rosa Bailly a vu pour la premiere fois Christine No -
wak, la presidente de son cercle. La chere enfant venail 
de perdre sa mere. Rose Rol>aczkowska et les membres 
du cercle sont en train d'arranger une ,c salle fran­
<;aise ». Envoyez-nous vite pour elle des images repre­
sentant les vieux costumes de nos provinces fran9aises. 

QUI VEUT ALLER EN POLOGNE? 
Une famille princier,e de ,Petite PoTogne (c'est la pro­

vince que vous appeliez Galicie, avant la guerre), sou­
haiterait recevoir chez elle, cette annee, une jeune fille 
fran9aise, de 18 a 25 ans, pour parler frarn;ais avec une 
fillette. Il y a la une bien belle occasion de voyage pour 
une de nos lectrices ! Mme Rosa Bailly donnera- tous 
renseignements a celles qui souha.iteront en profiter. 
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Lt" C.::rcle Rnsn Bu illy, au L y ·ee ur ln Heine WamlQ, u Crac·ov ie, felc notre Directrire. (, \.u centre l'l lme Bor-
lrnwska, Mme Rosa Bmlly, :\{. Richard, consul de FrnnGe, l\I. Pszon). 

P _A_RLONS POL,ONAI_S 

Le polona is a une reputation tenible. Elle lui vf ent cles accumulations qe _consonnes clans ses mots. Balzac 
disait : « Cette langue a si peu de voyelles qu'elle enłoure clrncune d'elles cl'une for tio.cation rle consonnes. " Et Mm e 
rl 1➔ Sćgur (de la Bibliotlleque Rose) nomme un cle se heros Cozbrlgrdzfjlnvski (ou quelCJlle cllose cl'analogue ... l. 

Jl est de Iait qu'u n mot cornme . Trzina, ou Krz.,z, clonne a reflćchir ... 
Lanc;ons-nous avec la « furia francese " contre cel: fc:JTtificutions ! Vous les verrez bientót crouler, sans se clćfenclre. 
D'aho rd, nomhre cle con onnes sont deja apprivoicees : b, cl, f, k, 1, m, n, p, r, s, t, z, se prononceut comme en 

frarn,a1s. G est toujours dur (comme clans goutte), h et eh se 1n·ononcent a pen pres comme k, avec une n,spiration : 
j, c'est y (comme dans yole) ; ł (1 barrć), comme 1 anf(,lais, 011 commc cou (du fond de la gorge) ; ń, c'est gne: 
c, f''est ts; ż, c'est j ; \V, c'est tout simplement "· Ne d;1tes plns : Paderousl<i (comme vous cli riez Caflet-Rousselle !), 
mai bien Paclćrevsl<i, pour cl,;signer le genial musici n. 

Les 1·onsonnes polonaises nr ont rćellement fćro es qur lorsqn'elles s'associcnt. Nous Jes aborrlrrons la prochaine 
roi •. , 

,\ ujourcl'hui, ·011tentons-nous des travaux cl'appr1Jcl1e,et pronow;:ons correctement : 
Lwów, Pozna11, Wilno, Gdyn ia; ulica (la r 11 r), żrina (la femme), maż (le mari), córlrn (la ftl lr), syn (Je gargon ', 

ciach (le toit), okno (la fenetre), stół (la table) . 
La Pologue, (·'est : Polsl<a: un Polonais : Polał< : une Polonaise : Polka : ensemble, des P ol<1<T La. FranC'r. : 

Frarn:ja : ,·ous etes un Francuz, on une Francuzka ; e tscmble, des Francuzki. I 

,:-===========,, 
NOTRE INSIGNE 

L' Aigle Blanc, email et metal 

3 fr., par poste recomm. 3,75 

l 
NOS CARTES POST AL[S 

Ser i,e de 12 en noir . . . . . . 1 fr. 
Serie de 10 en bistre . . . . . 1,50 
Sfo·ie de 7 en co uleurs . . . 2 fr. 

NOS TIMBR[S tres artisliqnes 
(grands hommes, paysages , 

monuments). 
La serle de 20 . . . . . . . . . . 1 fr . 

Faite.r abonner ves parent.r a la. Revoe « LEF Al'IIF DE LA POLOGNE » 

Mensuelle - 32 pages, ric ement illustree - 1 O francs par an 

Le Gerant R. LANGLOl::i. Argentan. - !mp. Lang!u1s, lJ, rue du CoJlcge. 


